
 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 Voyage présidentiel en chine : le secteur viande dans la délégation officielle 

La filière viande a été mise à l’honneur lors du déplacement en Chine du 5 au 8 avril du Président de la République Emmanuel 

MACRON accompagné de plusieurs ministres dont Marc Fesneau et Bruno Le Maire. 

En effet, faisaient partie de la délégation officielle Maxence Bigard, responsable stratégie du groupe Bigard et 
Thierry Meyer, Président d’INAPORC. 
La Chine est devenue pour la viande porcine un marché indispensable à l’équilibre des prix au sein de la filière ; pour la 
viande bovine, une stratégie de développement se met en place, avec l’ouverture à de nouveaux produits. 
Premiers résultats positifs de cette mission, plusieurs établissements de viande porcine et charcuterie ont obtenu leurs 
agréments export et des discussions sont engagées sur le dossier d’agrément des entrepôts et ouverture du marché chinois 
à de nouveaux produits en bœuf comme en porc. 
 

 Viande bovine : début d’année marqué par une nouvelle et forte hausse des importations  

En janvier 2023, les importations de viande bovine en France ont repris à un rythme effréné avec 32 135 tonnes équivalent 

carcasse (TEC) importées, soit une hausse de 24,9 % par rapport à janvier 2022. Cette tendance s’inscrit dans le 

prolongement de l'année précédente où les importations ont connu une croissance soutenue de plus de 10% chaque mois. 

Sur l'ensemble de l'année 2022, les importations avaient déjà augmenté de 23%, atteignant un volume record de 391 

000 TEC, un niveau inégalé depuis 13 ans ! Cette envolée des importations a créé un fort déséquilibre de la balance 

commerciale française avec un déficit de 149 614 TEC soit près de 850 millions d'euros.  

En outre, la légère augmentation de la consommation (+1%/21) conjuguée à la forte reprise de la Restauration Hors Domicile 
dans un contexte de décapitalisation des cheptels pèsent sur la part de l'autoconsommation réduite à 74 % en 2022. 
Le début de l'année 2023 semble confirmer les tendances déjà observées en 2022, puisque c’est à nouveau l’Irlande qui tire 
les importations en France avec une progression de +46% par rapport à janvier 2022. L’année dernière, l'Irlande était 
devenue le deuxième importateur de viande bovine en France, avec 19 % de parts de marché, juste derrière les Pays-Bas 
mais passant devant l'Allemagne. 
 

 

 L’ANSES annonce des résultats prometteurs pour un futur candidat vaccin contre la Peste 
Porcine Africaine 

La maladie, qui ne se transmet pas à l’être humain, n’a actuellement pas de traitement et est la cause d’une épizootie qui 
touche l’Union européenne depuis 2014 (à date, principalement en Pologne, Allemagne et Italie). Elle provoque des pertes 
importantes au sein des populations de sangliers sauvages et dans les élevages porcins et représente aussi un frein aux 
échanges commerciaux. Le laboratoire de Ploufragan-Plouzané-Niort de l’Anses a inactivé la souche virale Georgia 2007/1, 
qui circule actuellement dans l’Union européenne. Lors du contrôle des effets de cette inactivation thermique, une souche 
atténuée a été fortuitement mise en évidence. Elle a fait l’objet d’études comme candidat vaccin auprès de porcs inoculés 
par voie intramusculaire (voie privilégiée pour les porcs d’élevage) ou oronasale (voie qui permettrait, à l’aide d’appâts par 
exemple, de vacciner les populations de sangliers sauvages, espèce la plus touchée et facteur de risque pour les porcs 
d’élevage). Les porcs inoculés avec cette souche développent une réponse immunitaire, qui leur permet de résister 
à une infection par le virus de la peste porcine africaine sans présenter de symptôme et ce dès deux semaines après 
la vaccination. Des études sont toujours en cours, notamment pour s’assurer que cette souche atténuée ne peut pas se 
transmettre d’un animal à un autre ni redevenir virulente. La capacité du vaccin à empêcher les animaux vaccinés puis 
exposés au virus pathogène de la peste porcine africaine de retransmettre ce dernier sera également évaluée. L’ANSES a 
déposé un brevet en août 2022 et est engagée dans un processus pour favoriser à terme l’exploitation de ce brevet par les 
industriels intéressés du secteur de la pharmacie vétérinaire.  
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